
Légende de l’Ordre de Quirangard 
 

Le voyage en mer avait été pénible. Les Eaux du Nord, aux mille et une 
embuches, n’avaient pas réussi à démoraliser les membres de l’Ordre en 
mission. 

Maintenant, les hommes et les femmes, habillés de leurs plus belles toges, 
s’aventuraient dans les grottes et les passages étroits du Grand Atiren. 

Au loin, le Cracheur de Feu lançait vers les Cieux son incandescente salive. La 
Terre tremblait sous ses pas. 

Pour la bonne cause ils avançaient sans se soucier de leur Destin. Ils 
toucheront à l’ultime but de leur existence : détruire l’artéfact maudit. 

Aux abords du lac bouillonnant, ils virent s’élancer vers eux celui qui devait 
les libérer de leur sujétion. 

« Comment osez-vous vous présenter à moi, pauvre êtres de chairs ? » Lança 
vers eux le reptile volant dans une langue comprise que par les adorateurs des 
Grands Dormants. Le souffle chaud de ses paroles embrasait les quelques 
arbres qui avaient jusqu’alors tenus bon. 

Plus la bête s’approchait, plus il semblait grand, fort et élancé; aux ailes 
pouvant raser un village entier d’un simple battement. Son ombrage pouvait 
cacher la lumière Céleste sur des Vallées entières. 

Les membres de l’Ordre ressentaient une chaleur quasi insupportable; ils 
étaient au bord de l’évanouissement.  

Au-dessus du lac, Le Grand Atiren espérait une réponse. 

« Oily terkolar frerdelli todossam » Lancèrent-ils en cœur. 

Sur ces paroles, ils jetèrent dans les eaux sulfureuses la coupe de Quirangard 
et les bagues de leur Ordre. 

Par son souffle, le Grand Atiren prit alors leurs vies, leur Ordre et la maudite 
Coupe. 

Apaisé, le Grand Atiren retourna dans son profond sommeil attendant le 
prochain trésor convoité; le prochain sacrifice. 

La Terre cessa de trembler, les coulées ardentes se figèrent et la Mémoire 
oublia. 


